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tion qu'on en fait, sa rareté relative et les haut» prix qu'il commande la ranîrfitAde
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production, la facUité avec laquelle U p^ut être' cuItivrconl;vé ZtttenUonné et transporté, enfin ^s qualité, ai., , -rantes conu,.; planTdevriln

indispensable que nous avons dû jusqu'ici importer en quantités co^idér^.^!pour notre consommation.
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**'*'°° """^ "^^'^ production de haricots secs qui se chiffrait à

?^'?5?.T^*"* *° ^^^' *''«" "«^ rendement moyen de 26 60 Z acre étaittombée à 78,000 boisi^aux en 1916. avec un rendement lyefde 17 75?Sait-on que la ville de Montréal achetait, à elle seule de l'étrane r
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Il est vrai que nous avons beaucoup accrrt notre production depuis lors.

Fio. 2.—Semoir "Massey-Harris.
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d'êtreTéLt dVn ''^i
*^7'«»«'»«"* énorme, nous sommes encore loina être en état d en exporter des quantités appréciables- c'est à neine «

STe temn'",
-'«—»* pour notre approWsionnement E pourtan ceerait le temps plus que jamais d'en produire beaucoup pour l'exportation- carla demande qu'on en fait en Europe est tellement conLér"bleTe non s^v^e

IrtolY Tm """ "'" d'appréhender une surproduction, mki^ qu^nous i e

Etanf H iT''*
'"^'"^ P*^ ""'^^^^ ^ '» demande, d'ici lon^mpsEtant donné donc que cette culture est devenue l'objk d'un comme.^ de
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^^ "^^ plusieurs régions de cette province, il importe
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Puisse l'exposé que nous allons fair*». dans ces oiiplnupp ns^o^ i -^.x, j
« d« procédé. ,„!„„„. «„,b,™. é.„ ,„ pC ;„^^'srr;„t"«^;*'mcé, coMnbuer efflccement » l'obtention de. réeultat. ™é.
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